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Nous donnons ici un fragient d'une des élégies de Chénier. Les vers de
.ce poëte s'adressaient à une personne jeune, d'un nom illustre et d'une rare
beaûté. lis respirent un charie de douceur et de tendresse, qui en lait un
des chefs-doeuvre de la poésie inderne; c'est là plus pure des élégies tendres;
c'est un style dont la richesse, pleine de. symboles. et d'images,_ a quelque
ëhose de riant et de no'veati coinnme laj .eunesse.

p i naisoaüt imrit ce la faux ret J.e pa et des ormeaux qui bordentle clemin
Sans eraintedu pressoir, le pampre tuât l .ét -'i pasé les premiers à peine c

Doitles douix.préseis de l'aurore Au banquiet de la vie à pleine comnepcé,
tmoi, comine lui belle, et jeune comme lui, Un instani.seulement mes lèvres ont pressé

Quoique l'elieurprésente ait detrouble et d'ennui, La coupe on mes njains encor pleine.
Jene veux pint mourir encolre.

.............. e nosuisqiimu printems;jeveux voir la moisson
L'ill usion féconde habite dans mon in. Et comineÀo soleil; de saison on saison,
D'une prison sur moi les murs pèsent en ain Je veux.achever mon année.

J a ri lesiles de l'espérance. , Brilante suir ma tige et l'lionneur d1is jardin,
ECluppénereuxde lioleur niel 'e n'ai vu.luire encor que les feux du matin,
rlus vive, plus hereise, ex t.campagnes du ciel, Jeveux achever na journée.

Philom le chante et s'élance. ...........
... ..... .* .. ..............

'dmo ri tranquille je Aiornsi, triste et captif, maýlyre toutefois
E t-tò% mai de m'endors S'éveillait .écoutant ces plaintee,,cette voix,
Et tranquille je veille ; et ma veille aux remords Ces voux d'unejeuine captive,

Ni mon sommeil ne sont en proie. ,. . Et:secouant lejougde.unesjours languissans,
ba bien'venue lujour me rit:dans tous les yeux, Aux douces lois des vers je pliais les aceons
Sur les froits;abattus, mon aspect dans ces lieux De sa bouche aimble e nive

Ranime presque la joie.Dosbocanmalotnv.itannie ïè8q6 laji............ ..............................
Mo beauyoyamu encore est siîloin do-sa fini
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-LA SEMAINE.

27 Dcembre.-Jour anniversairede la naissance de Jean Ke.plei, célèbre
istrnone, né ' Weil en Alleiagne, l'i 1571 d'un famille illustre ui es-

suya bien dès m n1àlheurs aqui. -eta-dèrent ses étudesi mais dès lu'il pu.t lés
cdntinuer, il alla iudel" ce ce qu'on au.aiti.d espérer d'eu j iuneiomiie.

]Pès?â'&n e 20 ans il :pofessa la 1 hilosopiie; et s'étin~ ffltehé ensuite àla
tilblogi, il proonnae quelques discours' qui anönôn ient les lus grands ta-
lens pourlc nîiste Sa psèidii Our l'astu ônie le'dégoita de toute
autre occupation. Il se vit bientôo e étdtd. rnilir la chai e des mathé-

matiques a Gratz. Un calendrierqu'il fit pourles grands de Stirie, auxques
il devait cette place, lui fit un noni distingué Tycho-Brahé l'appela près
de lui en Bohômue l'an 1600,; et pour ql'ilse rendit plus vite à cette invita-
tion, il.le it nommer mathématicien de.l'empéreur. Depuis ces deux gî'ands
lomnies xie;se quittèrent plus.. La inolui ayant enleye cet illustre ami, en

1601, Kepler consacra ses regrêtsdansune élégie touchante. L'enpéreur
Rodolple il suppléa très faiblementàce.que la mort de Tycho-Brathé lui
faisaitpe dre. Les -empéreurs Mathias et :Ferdiuan :II :le tiaitèrent aveac
plus de généîroité. Ils lui continuèrent letitre die niathéiticien imnial et
lii accordè'ent différéntes gratilications. Il ob(int en 11629 une chaire de
mathématiques dans l'université de Rostock; niais il n'eut, pas le tems de
l'occuper. *s'étant .rendu l'annéesuivante à la:diète de Ratisbonne pour se
faire payer d'une somme que l'empéreur lui övûipromisé, il toiba malade
aancette ville et y mourut le 1,5 novembre 1680. Kepler eut des chagins
doûil fut fort-touché, et qui troublèrent la traiquillité de sa vie et interroi-
pirent ses études. Ce savant, considéré comme mathénmaticin, mérite une

place diStinguée dans l'histoire des sciences; il fut le premier maitre de Des-


